
H N E A
g u é . D an s l ’ O rien t, félon C h a rd in , ncfir eft u» noin de 
d ig n ité , il lignifie le furintend.ant général de la m aifon 
dn ro i de P e r lé ;  c ’ ell le prem ier officier de fa couronne 
le grand écon om e de fon dom ain e, de fa m aifo n , &  de 
les t r é fo r s . 11 a l’ in fp eâ io n  fur les officiers de la mai- 
fon du ro i, fur fa table, fa g a rd e , fes pendons: c ’ e lt-à- 
peu près ce que les anciens Perfes appelloient les yeux 
du roi, félon X én op h o n  Cyroped. liv. V III. M o y fe  don­
ne auffi à Jo fep h  le nom  de nazir dans le D eu téron om . 
xxxHj. 16 . peut-être parce que ce patriarche avoit eu la 
principale part dans le gouvernem ent de l ’ E g y p te . C a l ­
m er, Diâiorsnatre de la Bible, tome III. pag. 22 . (G )

N E
N É A  , ( Géog. anc. ) nom  , i ° .  d’ une ville  d’ E g y p te , 

au vo idnage de la ville  de C h em n is ; zQ. d’ une ville  de 
la  T ro a d e  félon P lin e , liv. II. chap. 9 6 . 3 0 . une île  de 
la  m er E g é e , entre L em n o s &  l’ H é le fp o n t; 4 e . d’ une 
v ille  de S ic ile , que Pline &  C icéro.n  appellent Netini: 
quelques-uns croient que c ’ eft aujourd’hui Notir, &  
d ’ antres que c ’ eft N in ir.

N E Æ T H U S ,  (Géog. av.)  fleuve de la grande G r è ­
c e ,  dans le territoire de C ro to n e , &  qui avoit fou e m ­
bouchure dans le golfe  de m êm e n o m : T h é o c r ite  en 
p a rle , &  O vid e  le fum om m e Salentinum.

N  Pi A  N  E  ou N É Y N ,  0* N  Y  N , (Géog.) riviere 
d ’ A n g le te rre . E l le  a fa fource dans le N ortham p-tunshi- 
re  qu ’ elle traverfe . l'oyez N e y n . ( D .  J .  )

N É  A  N T , R 1 E N  0« N  E G  A T  I O N , ( Métaphyf. ) fui- 
▼ an t les p h ilo f phes fcholaftiques, efl une chofe qui n’ a point 
d ’ être ré e l, &  qui ne fe conçoit &  ne fe nom m e que par 
une négation.

O n  vo it des gens qui fe plaignent qu’ après tous les e f­
forts imaginables pour con cevo ir le n é an t, ils n ’ en peuvent 
ven ir à b ou t. Q u ’efl-ce qui a précédé la création du m on­
d e ?  qu ’ efl-ce  qui en tenoit la p lace? Rien. M ais le m oyeu 
de fe repréfenter ce rient II elt plus aifé de fe repréfenter 
une m atière éternelle. Ces gens là font des efforts là o ù  il 
n’ en faudroit point fa ire , &  vo ilà  juftçm ent ce qui les 
em b arrafle , ils veulent form er quelque idée qui leur re ­
préfente le rien; mais com m e chaque idée eft ré e lle , ce 
q u ’ elle leur repréfente eft auffi r é e l . Quand nous parlons 
du néant, afin que nos penfées fe dilpofent co n fo rm é­
m ent à notre langage, &  qu’ elles y répondent, il faut 
s ’ abflenir de repréfenter quoi que ce fo rt. A v an t la créa­
tion  D ie u  e x i l ln it ;  mais qu’ e(t-ce qui e x ifto it, qu ’ eft ce 
qui tenoit la place du m onde? Rien ; point de p lace ; la 
place a été faite avec l’ univers qui eft fa propre p lace , 
car i! eft en fo i-m êm e , &  qon hors de fo i m êm e . II n ’ y 
avo ir donc rien-, mais com m ent le co n cevo ir?  Il ne faut 
rien co n ce vo ir . Q ui dit rien déclare par fon langage q u ’ il 
é lo ign e  toute ré a lité ; il faut donc que la penfée p o u rré- 
pondre à ce langage écarte toute id é e , &  ne porte fon at­
tention fur quoi que ce foit de repréfentatif, à la vérité  
on ne s’ abftûnt pas de toute penfée, on penfe toujours ; 
m a's dans ce cas-là p ejer  c ’ ed fentir Amplement fo i-m é- 
m - ,  c ’ elt fentir qn ’ on s’ abliient d e fe  form er des repréfen- 
ta tio n s .

N é a n t , (Jurifprud.) eft qn terme de pratique qui 
fert à exprim er qu ’ un procédure ed re jettée ; les cours 
fouveraines mettent l’ appellation au néant quand elles co n ­
firm ent la fentence dont ed appel ; quand elles l’ infirm ent, 
e lles mettent l’ appellation &  ce au néant. E n  matière de 
grand crim inel elles ne mettent pas au néant, elles p ro­
noncent qu ’ il a été bien ju g é ,  mal &  fans grief appelle ; 
les ju ges inférieurs ne peuvent pas fe ferv ir de ces term es, 
att néant, ils doivent feulem ent prononcer par bien où  
m al ju g é .

A u  confeil du ro i, quand une requête en caffation ed 
re je ttée , on met fur la requête néant. Voyez A p p e l , I n f ir m e r , Se n t e n c e . (A)

N É A P O L I S ,  ( Géog. anc. ) il y a plufieurs villes de 
ce nom  dans les anciens auteurs, i ° .  Néapolis en M a ­
c é d o in e ; 2 0 . Néapolis v ille  de la C a r ie ; 3« . Néapolis 
v ille  de G rè ce  en Ionie félon Strab o n , entre Sam os &  
E p h è fe ; 4 0 . Néapolis ville  d’ A lie  dans l’ Ifaorie félon 
S u 'd a s ; y ° .  Néapolis ville  d’ Egypte  dans la T h é b a ïd e ;
^  ■ Néapolis ville de la P ifid ie ; 7 e . Néapolis v ille  de 
1 île  de Sardaigne for la côte  occid entale ; 8 ° .  Néapolis 
v i l le  de la C o lch id e ; 9 0 . Néapolis ville de la C y ré n a ï­
q u e ; to° .  Néapolis ville  de l ’ A fie  propre dans la L y d ie  
ou  dans la M ceonie vo ilà  les prin cipales. ( D. J . )

N fa po lis  , ( Géog. anc ) v ille  de M acéd o in e  o ù  làint 
P au l arriva  en venant de l’ île  de Sam oth race , &  alla de­
là à Ph ilippes: cette v jile  qui e(l toute vo ifin edes fron ­
tières de ! a T h r a c e , f e  nom m e aujourd’ hui NapolH. Voy. N a p o u .

N E B
N É A S T R O N ,  m ot barbare in venté  par P arace lfe , 

par lequel il veut exprim er le m ouvem ent des quatre é lé -  
mens dans les corps é lé m e n té s, c ’ e il-à-d ire  dans les 
corps qui réfultent de leur co m b in a ifo n , d’ où  il arrive  
que les élém ens s ’ étant répan dus, d iv ifés en ram eaux 
&  fixé s  dans certains en d ro its , il y a des parties qui font 
expofées au néaflron ou  m ouvem ent du fe u ; d ’ autres au 
néaRron de l’eau , de l’ a ir , de la terre , &c- Paracelfe  a 
auffi em ployé ce m ot pour lignifier la m aladie des c !é -  
m en s. Voyez la table 9e. de générât, febr. &  C arte !!. 
lexic.

N É A P O L I T A I N  , onguent, (Matière méd.) c’ert un 
des noms qn’on donne à l’onguent mercuriel. Voyez fous 
le mot M e r c u r e .

N Ë A T H ,  (Géog. ) petite v ille  on bourg d’ A n gleter­
re dans le G lam o rg an -S ch ire , fur la riviere de m êm e 
nom  à la gau ch e, &  près de L an d aff: quelques favans 
croient que c ’ert l’ ancienne Nidum, cité  des S ilu re s. 
Lonç. 14 .  zp. lat. y i .  2 2 .N é a t h , ( Géof. ) riviere d ’ A n g le te rre ; elle a fa ib n r- 
ce dans le S o u th -W a 'le s , traverfe G lam o rgan sh ire ,m o u il­
le la ville  de Néath, &  va  fe jetter un peu au-deilous 
dans le canal de faint G é o r g e .

N É B A H A S ,  (Hißoire de l'idolâtr. )  idole des H é -  
vé e n s , dont il eft parlé au liv. IV. des R o is  xvij. q r. 
Porro Heveet fecerunt Nebahae C35 Tarthx ; les rabins 
croient que cette idole éto it taillée com m e 1’ Anubis des 
E g y p tie n s . (D . J . )

N E B E L ,  f. m . (Hiß. anc.) m efure hébraïque qui 
conterioit trois bathes, c ’e ll-à -d ire  quatre-vingt-fept pin­
tes, ebopine, dem i-feptier, deux pouces cubes &  cette
fraction — — — de pou ces, m efure de Paris ; fuivant l ’é-704969 r i
valuation qu ’ en donne le pere C a lm e t , à la .tête de fon 
D iélionnnire de la B ib le . (G)

N E B E L L O C H ,  (Hiß. nat. ) ce m ot eft a lle m an d , 
il lignifie trou des brouillards. O n  nom m e ainfi une ca­
verne fam eufe (nuée dans le duché de W ïrte m b e rg , près 
de la v ille  de P fu lin g e n ; on y vo it  un grand nom bre de 
ftalaétites &  de concrétions p ierreu fes, à qui l ’ im agi­
nation fait attribuer des form es que la nature n’a fait 
qu’ ébaucher gro ffierem en t. Cette caverne a beaucoup d ’ é ­
tendue &  reilem ble beaucoup à celle de Baum ann &  aux 
antres grottes rem plies de con crétion s. Voyez G r o t ­
t e . , ( - )

N É B O ,  voyez N A B O .
N É B O U Z A N  l e ,  (Géog.) petit pays du gou ver­

nement de Guienne dans la G a fc o g n e , le long du pays 
de C o m in g es ; Saint-G audens en eft la cap itale , les états 
du pays s’ y  tiennent.

N É B R I S S A ,  ou N A B R I S S A ,  (Géog. anc.) ville  
d’ Efpagne dans la Boetique, fur la branche orientale du 
B œ tis ; m ais cette branche s’ étant bouchée avec le te m s , 
Nébrijfa fe trouve aujourd ’ hui à deux lieues du fleuve 
G u ad alq u iv ir; on la nom m e maintenant Lébrixa. Voyez 
ce mot. ( D. y .  )

N E B R I T É S ,  f. f. (Hiß. nat.) nom  que les anciens 
donnoient à une pierre dont on ne con noît point la na­
tu re ; on nous apprend feulem ent qu’ elle étoit rougeâtre 
ou d ’ un jaune brun com m e la peau de faunes ou fatyres,
&  qu ’elle étoit con facréc à B acch u s: cependant P lin e  
dit que cette pierre éto it no ire .

N E B R O D E S ,  (Géog. anc.) m ontagne de la S ic ile ; 
Strabon écrit Neurodes, S i lv iu s  Italicus fait m ention de 
cette m ontagne en ces term es:

N ebrodes gemini nutrit divortia fontis,
Quo mons Sicantx non furgit ditior umbne.

(D . y.)
N É B U L É ,  ad j. en terme de Blafon, fe dit d’ on é cu f- 

fon chargé de plufieurs petites figures en fo rm e de nuées 
qui partent les unes dans les au tres , ou quand la ligne 
extérieure d’ une bordure ou d’ une piece eft dentelee cm 
o n d é e .

G iro lam i à F lo re n c e , coupé nébulé d ’ argent &  de
g u e u le s .

N É B U L E U X ,  adj. il fe dit du ciel lo rfq u ’ il eft ob- 
fcurci par des nuages.

N é b u l e u x , f . m . (Aßronom.) term e qu’ on appli­
que dans l ’ A ftronom ie à quelques étoiles f ix e s , d ’ une 
lum ière pâle &  o b fcu re ; elles font plqs petites que ce l­
les d e là  fixiem e gran deur, &  par conféquent difficiles à 
diftinguer à la vû e (im p ie ; tout-au-plus on les voit c o m ­
me de petits nuages, ou de petites taches o b fcu res .

A v e c  un m édiocre télefeope ces nébuleufes fe vo ien t 
facilem en t; elles paroiflfent d’ une matière à peu-prçs fem - 
blable à la voie laéléc  ou g a la x ie . Voyez É r o i t E ,  Es* 
G a l a x i e .
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